
 

 

 

 
 
 
 

Le capitalisme : un ordre social 
inhumain à renverser  

Dans quel monde vivons-nous ? Des milliers de femmes et 
d’hommes fuient la misère, les bombardements ou des dictatures san-
guinaires. Partis de Syrie, d’Erythrée ou d’ailleurs en Afrique, ils er-
rent d’un camp à l’autre. 

Une fraction d’entre eux risquent leur vie pour atteindre l’Europe 
et tout ce que les dirigeants européens trouvent à leur dire, c’est 
« restez dans l’enfer où vous êtes » ! Pour un être humain normale-
ment constitué, c’est une monstruosité. 

Les dirigeants de ce monde de plus en plus inhumain veulent nous 
convaincre que ce n’est pas de leur responsabilité et que cela ne nous 
concerne pas. Et, puisque l’on ne peut pas « accueillir toute la misère 
du monde », il n’y aurait rien à faire. 

Mais le monde et l’Europe n’ont jamais été aussi riches. Depuis 
plus d’un siècle, les moyens de production peuvent répondre aux 
besoins de toute l’humanité. « La misère du monde » s’explique 
parce que la minorité capitaliste s’arroge le contrôle des richesses 
et prospère sur l’exploitation. 

Les négriers du 21ème siècle que sont les passeurs se comportent 
en charognards de la misère, mais ils ne la créent pas. C’est la bour-
geoisie et ses valets qui la fabriquent, ceux-là même qui nous expli-
quent que l’on ne peut rien y faire ! 

En pillant les pays les plus pauvres, en les endettant et en 
s’appuyant pour ce faire sur les régimes les plus abjects, les puis-
sances capitalistes transforment la vie des populations en enfer. Au-
tant dire que ce n’est pas quelques morts de plus ou de moins en Mé-
diterranée qui les empêcheront de dormir. 

Mais les exploités d’ici n’ont aucune raison de s’habituer à cette 
barbarie. Ils ne sont certes pas menacés dans leur survie, mais au 
fond, les exploiteurs ne se soucient pas plus de leur vie que de celle 
des migrants. 

Quand des ouvriers sont licenciés, qui s’inquiète de savoir s’ils 
peuvent payer leur loyer et leurs factures ? Quand, abimé par une vie 
de labeur on ne peut plus travailler, qui s’inquiète que l’on tombe 
dans la misère ? 

Les travailleurs ont beau avoir enrichi leur patron des années du-
rant, celui-ci peut les jeter par-dessus bord du jour au lendemain. Eux 
aussi font partie des naufragés du capitalisme. 

Avec la bourgeoisie parasitaire au pouvoir, ce système 

 

Smart : non aux 39 heures 

La direction de la Smart, Groupe 
Daimler, veut imposer le retour 
aux 39 heures, en échange d’une 
prime.  
En difficultés le groupe Mer-

cedes ? Allons donc ! Le Point ti-
trait « Daimler roule sur l’or » : 
après une hausse du bénéfice de 
89 % au premier trimestre, il a en-
core augmenté de 54 % au second. 
Pas question de travailler plus 

pour que les patrons gagnent plus. 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

 
 

Total Carling : 6 ans déjà ! 

L’ancien directeur du site ainsi 
que Total sont enfin renvoyés en 
correctionnelle pour « homicides 
involontaires » après l’accident 
survenu en 2009.  
Deux jeunes avaient perdu la vie 

et six autres ont été blessés dans 
ce drame. Le procès aurait lieu en 
février 2016.  
Dans cet accident, tout accable 

Total depuis le début. Total est 
responsable de la mort de ces 
deux jeunes.  
Mais quand il s’agit des puissants 

- on se rappelle le drame d’AZF à 
Toulouse - la justice se hâte len-
tement. 

Visitez notre site internet : 

www.lutte-ouvriere.org 



n’accordera jamais à tous le droit de vivre dignement. Il n’y a pas 
d’autre issue pour les travailleurs que de renverser la domination de 
la bourgeoisie et de reprendre collectivement les rênes de 
l’économie. 

De la gauche au FN, les politiciens poussent les travailleurs à se 
barricader derrière des frontières. Au prétexte qu’il n’y a plus 
d’emplois, plus de logements et que les systèmes sociaux sont en fail-
lite, il serait impossible d’accueillir plus d’immigrés en France. 

Mais rien que la construction de logements pourrait créer des mil-
lions d’emplois ! 

Les emplois manquent parce que les capitalistes refusent 
d’investir et d’embaucher. Le chômage monte, les déficits sociaux se 
creusent parce qu’il n’y en a que pour les profits, que pour les divi-
dendes, que pour les actionnaires. 

Les laquais politiques de la bourgeoisie se moquent de combattre 
le chômage et la misère, ils ne les mettent en avant que pour rejeter 
l’immigration. Aucun d’eux n’a d’ailleurs l’intention de toucher aux 
supers profits pour créer des emplois. 

Dire qu’on ne peut pas accueillir toute la misère du monde ne 
sert pas seulement à refouler les migrants, cela sert aussi à imposer 
une politique anti-ouvrière ici même. Cela permet d’enfoncer dans le 
crâne des travailleurs qu’il est vain de revendiquer et qu’il faut se 
serrer la ceinture. 

Les travailleurs n’ont pas à se battre entre eux pour se partager 
la misère. Ils ont à imposer le contrôle sur les richesses qu’ils produi-
sent pour s’opposer à ce qu’elles soient confisquées par une minorité. 

Les travailleurs de tous les pays portent le même fardeau, celui 
de l’exploitation et de ce système fou et inégalitaire qu’est le capita-
lisme. Ils doivent faire bloc et rejeter comme la peste le nationa-
lisme, le racisme et le protectionnisme qui creusent un fossé entre 
eux.  

Les migrants de Calais et d’ailleurs ne sont pas nos ennemis, ils 
sont nos frères. Non seulement parce que nous faisons partie d’une 
même humanité, mais parce qu’ils sont les victimes de la même 
société d’injustice. 

Le 14/08/2015 

Du TGV à l’autocar 

La société FlixBus propose des 
trajets Paris Metz pour 19 euros, 
bien moins cher que le TGV. C’est 
sans doute cela la modernité per-
mise par la loi Macron : revenir du 
TGV à l’autocar même de bon 
standing. 
Le gouvernement se pique 

d’écologie mais remet des auto-
cars sur les routes au lieu de 
trains. L’écologie pour le PS, c’est 
juste publicitaire… comme le so-
cialisme. 

 
 
 

PSA : médecin menacé 

La direction de l’usine PSA de 
Metz-Borny veut se débarrasser de 
la dernière médecin du travail em-
bauchée. Celle-ci veut simplement 
faire son métier, agir en toute in-
dépendance. 
La direction veut des médecins 

sous contrôle. La santé des travail-
leurs est souvent en contradiction 
avec la santé des profits de PSA 
qui, pour les actionnaires et la di-
rection, sont plus sacrés que tout. 

 

 

 
Pour nous joindre : Mail : lutte.ouvriere.lorraine@gmail.com 
                                Courrier : Lutte ouvrière – BP 47027 – 57030 Metz Cedex 1 
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